Chacun de leur côté, Laurent et Thérèse réalisèrent qu’ils venaient d’achever leur dernière nuit de terreur. À l’avenir, ils feraient équipe contre le noyé. Thérèse attendait Suzanne qui ferait sa toilette de mariée. Laurent s’apprêtait à faire ses adieux à son chez soi. Il se vêtit d’un habit neuf; gracieuseté de Madame Raquin. En attachant son faux col, il ressentit une douleur. La morsure que lui avait laissée Camille était rouge vif. Il changea son col, alla chercher Thérèse à la boutique là où tous étaient prêts et conduit vers la mairie et l’église. La cérémonie se déroula dans une attitude humble, les mariés vivaient un rêve lorsqu’ils se dirent oui. Puis, ils éprouvèrent des pensées terrifiantes. Soudainement, ils se sentaient comme des étrangers. La famille des Michauds et Grivet étaient les seuls invités au souper. Les nouveaux mariés, maintenant liés pour toujours ressentaient diverses émotions fortes. Parfois, ils oubliaient le meurtre de Camille. Il n’y avait plus aucun désir entre eux. La morsure dans le cou de Laurent l’avait hantée toute la journée. Madame Raquin sentit l’âme de son fils Camille remettre sa femme; Thérèse à Laurent. À la surprise des mariés, on leva notre verre à leurs futurs enfants. Ils étaient tous deux insensibles à la nuit nuptiale qui les attendait. 
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